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à 1,1 billion de dollars US) qui grève l’économie des pays en voie de développement et qui 
exerce une forte pression sur le système bancaire international.

Les exportations de brut ont rapporté près de 8 milliards de dollars US à l’OPEP 
en 1965. En 1973, ces exportations ont rapporté 37 milliars de dollars US, chiffre qui a fait 
un bond jusqu’à 119 milliards de dollars US l’année suivante. Le deuxième choc pétrolier a 
fait grimper les revenus de l’OPEP de 135 milliards de dollars US en 1978 à 282 milliards 
de dollars US en 1980. En 1985, les revenus du pétrole ont chuté à 132 milliards de dollars 
US, par suite de l’érosion des prix attribuable à une production accrue des pays non 
membres de l’OPEP et à une réduction de la demande des pays industrialisés; les 
membres de l’OPEP ont dû réduire le prix de leur pétrole. On estime à 75 milliards de 
dollars US les revenus de l’OPEP en 1986, situation causée par l'effrondrement sans 
précédent des prix. En supposant un prix de vente moyen de 18 dollars US le baril, prix 
actuel visé par l’OPEP, et en supposant que les contingents fixés pour 1987 seront 
respectés par les États membres, l’OPEP prévoit que les revenus provenant de

Figure 6 : La montée et la chute des revenus de l’OPEP provenant des exporta­
tions du pétrole brut
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Note : Pour l'Équateur, le Gabon, l'Iran, l'Iraq, la Libye, le Nigeria, le Qatar et les EAU, les valeurs des 
exportations concernent le pétrole brut seulement; pour l'Algérie, l'Indonésie, le Kuwait, 
l'Arabie Saoudite et le Venezuela, les valeurs des exportations comprennent le pétrole brut et 
équivalents.

Source : OPEP, sans date, p. 6; "The Tide Turns for OPEC Revenues", Petroleum Economist, 1987, 
p. 256.


